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Matthieu 23 rapporte l'une des critiques caractéristiques de Jésus à l'égard des pharisiens. Elle est toujours aussi 

enflammée, visant leur fierté religieuse d'être vus dans des vêtements sacrés et de bénéficier d'une position prééminente 

dans la société. 

 

Il commence sa critique en disant:  
 

« Les spécialistes de la loi et les pharisiens se sont fait les interprètes de Moïse. Tout ce qu’ils vous disent [de 

respecter], faites-le donc et respectez-le, mais n’agissez pas comme eux, car ils disent et ne font pas. Ils lient des 

fardeaux pesants et les mettent sur les épaules des hommes, mais ils ne veulent pas les remuer du doigt.  

(Matthieu 23:2-4 LSG21) 

 

Il poursuit sa réprimande pendant huit autres versets. C'est un peu plus doux que d'autres diatribes où Jésus les appelle 

une race de vipères ou des sépulcres blanchis à la chaux - propres à l'extérieur, mais pleins d’ossements et de toutes 

espèces d’impuretés à l'intérieur.  

 

Tout au long de son ministère, les paroles les plus dures de Jésus ont été adressées à ceux qui se proclamaient être des 

chefs religieux. Il côtoie les prostituées, touche les lépreux et guérit les serviteurs des soldats romains de l’occupation, 

tout en leur adressant des paroles d'encouragement. Mais ensuite, nous voyons son autre facette, où il est incisif et franc 

avec les chefs religieux. Pourquoi en est-il ainsi ? 

 

Peut-être un cas de familiarité qui engendre le mépris ? Ces chefs religieux étaient si familiers avec la théologie et la 

pratique sacrée qu'ils ont ignoré le message de Jésus. On peut presque les entendre : « Nous sommes les maîtres de la 

théologie, nous sommes les arbitres de la vérité, qui est ce gamin ? » Jésus, dans un certain sens, monte le ton pour attirer 

leur attention.  

 

Gardons à l'esprit que les pharisiens, peu importe la mesure utilisée, étaient des gens pieux. Des gens très disciplinés. Ils 

étaient moralement purs, éthiquement irréprochables, ils donnaient les dîmes méticuleusement et aidaient les pauvres. 

Ils connaissaient leurs écritures (l'Ancien Testament) mieux que quiconque d'entre nous ne le pourra jamais.  

 

Le message de Jésus pour eux - et pour nous tous - est que nous avons tous besoin de l'Esprit régénérateur en nous. La 

Loi ne peut pas le faire, même si elle est suivie à la lettre, le cœur doit être changé et doit renaître. Même ces « bons 

gars » avaient leur lot de péchés : hypocrisie, orgueil, jugement. Ils avaient besoin d'être guéris tout autant que les non-

religieux qu'ils regardaient avec mépris.  

 

Lorsque nous regardons Jésus, nous le trouvons réconfortant et pleurant avec les pécheurs notoires tels que les collecteurs 

d'impôts, les prostituées et les ivrognes. Ce sont les pécheurs raffinés, éduqués et religieux qui le faisaient vociférer.  

 

Vous êtes-vous déjà demandé ce qui pourrait le faire vociférer aujourd'hui ? Je dirais que c'est lorsque nous faisons passer 

la religion avant les relations. Quand nous commençons à penser que ce que nous savons est plus important que qui nous 

connaissons - et qui nous connaît. Quand nous croyons que nous avons raison et que les autres ont tort. Quand nous 

cessons de penser que nous avons besoin de guérison. Lorsque nous cessons d'être transformés. 

 

Jésus transforme les vies - les histoires de Nicodème et de Paul nous remplissent de l'espérance que, tout comme il les a 

guéris et transformés, IL nous guérit et nous transforme aussi! 

 

Je m'appelle Greg Williams, En parlant de la VIE.  

 

Les pécheurs religieux 
Par Greg Williams 
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